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La chapelle N D de Bonne Conduite

Chapelle élevée au 13e suite au vœu du Seigneur

du Mollard de Monceys, parti en croisade sous

Saint Louis. D’abord simple édifice voûté, elle est

agrandie au 17e puis au 19e.

Une campagne de restauration en 2020 a permis

de découvrir sa richesse picturale. Deux périodes

sont mises en évidence : le 18e avec un décor de

tentures et de nombreux graffitis et le 19e avec

un décor de losanges.

Un seul vitrail du 19e incrustant un

rondo plus ancien subsiste. Il narre la

légende du naufrage du croisé. 

Le cimetière

L’ancien cimetière était situé à l’emplacement

actuel de la salle des fêtes. Dominant le village,

le nouveau cimetière, clos de murs de

maçonnerie autrefois couverts de lauzes, date

du 19e. Sur les piliers du portail, la date 1854 et

le nom du maire (Defillon) sont gravés. 

   Selon le curé Veyron, la première inhumation

(un jeune enfant lyonnais de 22 mois) a eu lieu

le 8 septembre 1854.

Plusieurs tombes sont remarquables par la

figuration d’outils ou d’armoiries...

Les croix métalliques sont très fréquentes.

La croix du château

Le mur d’enceinte du château laisse la place à

une croix érigée lors de la mission de 1840.

Une inscription : “ST RAPHAËL” est gravée sur le

piédestal. La croix de section carrée aux

extrémités plates, se dresse sur une table

saillante moulurée en cavet, sur laquelle est

gravée l’inscription : 2 MARS 1840.

Vous rencontrez plusieurs croix le long du circuit.

La croix de pierre sur la place, la croix de

Récalaine, la croix du Combat... Une croix était

dressée au passage d'un missionnaire venant

apporter la bonne nouvelle aux paroissiens.

L’église
L’église actuelle succède à une ancienne église

située à l’emplacement de la salle Annequin.

Bénie en 1869, de style néo-gothique, en forme

de croix latine, elle comprend une nef de trois

travées, relativement haute pour un petit village,

un transept et un chevet à trois pans.

Cette église, ayant pour saint patron Sainte-Anne

est l’œuvre de l’architecte Hugues Quenin.

(Il était partisan du ciment moulé.)

Lorsque l’on pénètre dans l’église de Montceau

qui est très claire, on est frappé par la présence

importante du bois de noyer, le bois de la région !
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Le presbytère

La croix du Combat

Bâtiment de plan carré, l’ancienne cure est

désormais occupée par les associations du

village, prolongée par la cantine scolaire.

En 1825 la commune construit une maison

presbytérale. Un linteau en bordure de la rue

porte un décor gravé figurant la date 1825

surmontée d'une croix sur un socle à gradins.

Une inscription  : 26 8bre 1848 est gravée dans

un cadre surmonté d’un triangle et de rameaux.

Le sommet est couronné d’une croix sur une

rosace (étoile à 6 branches).

Ruy

CIRCUIT
DÉCOUVERTE
DU
PATRIMOINE
LOCAL DE
MONTCEAU

3,5 km 
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A la découverte du temps passé. Ce parcours, proposé
par l’association “Les Godas” alterne vues de nature et
plongée dans l’histoire de Montceau.
Parcourez le village à la recherche des étapes qui
jalonnent le circuit. Présenté par un panneau
d'informations, chaque point d’intérêt vous invite à la
découverte.... Des QR-Codes vous conduisent à
consulter les dossiers patrimoine du site Internet de
l’association

Ce calvaire, bâti sur les vestiges d’une maison

forte, remarquable par son importance, est un

monument grandiose avec son chemin de croix,

ses statues du fondeur Louis Gasne...

Le calvaire

En 1887, Joseph Blanchin, un enfant du pays

(frère Passarion en religion), édifie le calvaire de

Notre Dame de Bonne Conduite. 

Le calvaire est béni le 29 mai 1889 par

Monseigneur Fava, évêque de Grenoble.

Le site est entouré d’une grille

imposante et d’un portail monumental

en fer forgé.

Sur demande, pour de petits groupes, ce circuit peut
être accompagné d’un guide bénévole de l’association.
Les Godas profitent des journées du patrimoine pour
organiser des visites guidées de la chapelle, du calvaire,
de l’église... 

Un peu d’histoire : Montceau ne fut édifié à l‘emplacement
actuel qu’après la destruction de l’ancien village de St Pierre de
Mercurier (Probablement en 1562 par le Baron des Adrets)  
On ne trouve pas de citation de Montceau avant le 17e, encore
à l’origine on ne signale qu’une “Grange de Moncellis”
appartenant aux moines de l‘Abbaye de Bonnevaux qui
possédaient aussi la maison forte du Mollard de Monceys.

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89vangile


En mémoire du raid Bron – Montceau. 

Le 10 février 1911 Albert Kimmerling réalise le premier vol annoncé

à l’avance, avec atterrissage sur un lieu prédéfini.

Il décolle de Lyon/Bron (Rhône) à 9h35 du matin pour atterrir à

Montceau (Isère) 46 minutes plus tard.

L’hôtel du Midi

En 1838, le Marquis Duvivier possédait sur la place, une

maison  dauphinoise qui deviendra plus tard “l’Hôtel du Midi”

tenu par monsieur Bouverot. 

En 1911, ce dernier reçoit le banquet donné en l’honneur de

Kimmerling, pionnier de l’aviation !

La stèle Kimmerling

Une première stèle en bois est réalisée pour les

festivités du comice agricole en août 1985. 

Elle a été remplacée par une stèle en

marbre, inaugurée le 16 juin 2007. 

Chapelle NDBC
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Hôtel du Midi

L’usine

La salle des fêtes (salle Annequin)

Les maisons en pisé

C’est la société Ernest Commandeur (dont Lionel Cottin, maire

et propriétaire du château, est administrateur) qui est à

l’origine de la construction de cette usine en 1911. Mise en

liquidation avant même son ouverture, elle est rachetée aux

enchères par la société  Schwarzenbach en 1912. Usine de

tissage de soierie, elle fermera définitivement en 1975.

Construite vers 1960 par les habitants à l’emplacement de

l’ancienne église, elle doit son architecture aux matériaux

récupérés lors de la démolition d’un bâtiment à Lyon.

Le chemin de Marguinière a un caractère historique, paysagé

et architectural très riche. Maisons, bâtiments agricoles,

murets réalisés en pisé de terre font notre patrimoine local.
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Château
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Maisons en pisé

Maison Roybon

usine
four

Le saviez-vous ?

Moncellis, Monceys, Montcel, Montceau... sont des
toponymes venant du latin monticellum (= le petit
mont, la colline) - Les habitants étaient des  
Montcelliennes, Montcelliens.

Origine du nom Montceau ﻿: 

Le château

L’école de filles

Ce château néo-médiéval est agrémenté de trois tours d’angle

et d’une tour escalier hors d’œuvre au centre de la façade

principale. En bord de route, se dresse un bâtiment couvert de

tuiles écailles avec des tuiles à crêtes : ce sont les

dépendances. Construit pour le compte de M. Eugène Cottin,

entre 1875 et 1880, il remplace une ancienne ferme fortifiée.

Avant de devenir une école de filles (tenue par des religieuses),

cette maison bourgeoise était propriété des Roybon, une riche

famille de Montceau. Françoise Roybon légua à la commune,

en 1829, tous ses biens, à la condition d’y créer une maison

d’éducation tenue par des institutrices pour les enfants pauvres

de l’un et l’autre sexe de la paroisse. Il faut saluer cette volonté

avant-gardiste pour  l’instruction des enfants d’un village rural.

La place 

Autrefois appelée “Place de la croix de

 pierre”, elle sera baptisée “Place du 8 mai 1945” lors des

cérémonies du 8 mai 1982.

Inauguré en 1922, le monument aux morts

 en forme d’obélisque honore nos poilus.

En 1834, n’ayant point de place suffisante, le

conseil municipal décide d’acquérir des

terrains (à l’emplacement actuel du

monument aux morts) pour y établir une

place publique. Une croix est déplacée, un

puits est creusé. 

Au fil du temps, près de dix commerces ont

animé la place. L’époque moderne a eu ce

côté cruel de les faire disparaître...

Le pain

Le four a été remonté sous un abri pour en

faire un “four banal” à la disposition des

associations...

Montceau possédait trois moulins sur le

ruisseau “l’Enfer”. Lors de fouilles, les Godas

ont récupéré la meule “gisante” du dernier

moulin. Restaurée, elle est exposée près du

four. Un dossier complet sur le pain et le four

est consultable en scannant le QRCode : 

la dernière boulangerie du village était tenue par Nestor et

Édith Brun jusqu’en 1950. Nestor ne faisait pas de baguettes,

mais de gros pains vendus au poids !  Situés sur la place, les

bâtiments ont été démolis en 2016. Le four a été démonté

brique par brique. Charpente, tuiles, portail et

 pétrin  ont aussi été récupérés. 


